
mais , petit-fils et petite-fillo d'Henry IV, ils sont I 
nés paur la première marche d'un vrai trôné 
e t «'est par nanfclinnii qae eseoanpUul leurs «mis 

NOUVELLES SU JOUR 
L e s é lect ions généra les 

Paris, «février. — Voici,d'npaès des reneeigr •• 
mente pris à. bonne source, qu'elles sent tes inte i-
Uoas da g< avernemeat en ce «ai ooacerne la 
data des électrons générafes 

La session,ouverte le 13 janvier, serait close le 
13 juin. Des démarches ont été faites cette semaine 
et S diverses reprisas par le président de Conseil 
«aprèsdes membres influents» do la majorité. Le 
scrutin de liste serait voté avant les vacances de 
Pâques, la discussion «a venant vers le 10 mars. 

La proposition de M. Coastans, portant qu'il ne 
sera fait, à partir de la promulgation de la loi 
aucune élection partielle dans les six mois précé
dant les élections, il n'y aérait pas Heu de procé
der aa remplacement dès députés élus sénateurs. 

Le gouvernement combattra la proposition Ri -
bot,tendant a prendre le nombre des électeurs ins
crite pour voter la nouvelle loi, et soutiendra le 
système établi sur le nombre des habitants 

Le budget serait examiné par la nouvelle Cham
bre. L'actuelle ne statuerait que sur la question 
agricole et la loi militaire- M. Grévy, à qui ce 
projet a été soumis, y est favorable. 

L'amiral Courbet 
Paris, 9 février. — L'amiral Courbet est à Mat-

sou. 11 a quitté 1- ormose avec quelques naviree de 
guerre de son escadre le lendemain du combat,dont 
il est allé porter lui-même la dépêche. L'amiral a 
voulu se rendre compte de la situation du littoral 
et de ce qui se passait sur la rivière Min. Il ne tar
dera pas, du reste, à rallier Pormoss. Le temps 
est toujours dur ; la mousson de nord-est continue 
à souffler. 

L e généra l de Négr ier e n disgrâce 
Paris, 9 février. — Tout le monde remarque que 

les dépêches de M. le générai Brière de l'isle gar
dent le plus complet silence sur . l'intervention de 
M. le général de Négrier. Où est le général de Né
grier? Que fait-il ? il n'est plusquestion du vaillant 
otfieier. M. de Négrier oommanderait une brigade 
d'infanterie à Carpentras, qu'on ne parlerait pas 
plus de lui. D'après une ramsur fort accréditée 
dans les couloirs de la Chambre, M. Jules Ferry 
bifferait systématiquement, dans les dépêches de 
M. Brière de l'isle, tout ce qui concerne le général 
de Négrier.dont le prestige gênerait le président du 
eeaseil . 

Renforts pour l e Cambodge 
Paris, 9 février. — M. Thomson, gouverneur 

général de la Cochinchine, a demandé des renforts 
pour combler les vides faits par l'envoi de troupes 
aa Cambodge. Et de fait, les garnisons de notre 
colonie sont fert appauvries depuis qu'on a dû ex
pédier à Pànou-Peuh et dans les autres villes du 
Cambodge des détachements dont les effectifs at
teignent pies de 1,800 hommes. 

L e s préparat i f s de l'Italie 
Rome, 9 février. — Depot* la prise de Khar-

toam, les préparatifs militaires sont poussés avec 
une activité extraordinaire, en vus de l'i.ction 
éventuelle à laquelle le cabiaet du Qairinal peut 
être sollicité d'un moment à l'autre par le gouver
nement britannique. On assure qu'en retoi r de 

l'occupation (déjà effectuée) de Mpssouaii et de 
Beilal par la première expc lUinn italienne, et dans 
l'espoir d'oeeuper ensuite Soaakim, le gouverne
ment italien s'est engagé à tenir 20,0)0 hommes à 
la disposition de l'Angleterre. C 'S troupes seraient 
concentrées dans la Sicile et uans la Sardaigne, 
pour être prê t» à partir au pr. .nier signal. 

D'autre part, et pour la eai de complications 
plus graves, le général Ricotti, ministr ; de la 
guerre, vient, d'arrêter— ce qui ne s'était jamais 
fait à cette époque de l'année— l'appel i a m i e s 
armes de tous les hommes de deuxième catégorie 
« indistinct >meut » pour une période d'instruction 
de quarante jour*. 

L'ambassaueur et l'attaché militaire de l'am
bassade d'Angleterre ont de fréquentas conférences 
avec les ministres. 

A H ministère d^s affaires étrangères, on suit 
avec la plus vive attention les articles de la presse 
étrangère a ce sujet, surtout eaux des journaux 
alleinaadset autrichiens. 

- - Le Temps publie d'autre part une dépêche 
dans laquelle nous lisons : 

< Oa f s ure qna le gouvernement est en pour
parlers avec des banquiers de Berlin pour con
tracter un emprunt de cent millions destiné aux 
travaux de Napleg, et un autre emprunt de 300 
millions destiné à convertir la rente actuelle en 
3 0 0 

» M. Depretis serait dispos" a dissoudre la 
Cha:abre, dès que loi conventions seront vo-
tée.s > 

Catastrophe en A l g é r i e 
Alger, 9 février. — Une fissure n'étant produite 

dans le barrage du réservoir des Cheurfa, sur le 
Fekenna, le barrage Saint-Louis du Sig, situé en 
aval , n'a pu supporter la charge, et a cédé à 
son teur. Aucune mort d'homme n'est à signaler, 
jusqu'à présent, mais on suppose que les désastres 
matériels sont considérables. L> pont du chimin 
de fer d'Alger à Oran a été «importé ; la ronte e*t 
également coupée. Le gouverneur partira demain 
matin sur le lieu da sinistre. 

L e s ouvr iers de Madrid 
Madrid, 9 féviier.— Une nouvelle manifestation 

pacifique des ouvriers sans travail a eu lieu au
jourd'hui. Un groupe s'est dirigé vers la rue do 
l'Alcala devant l'hôtel du président dn conseil des 
ministres, un autre vers le Palais Royal, mais la 
police les a dissous avant qu'ils y arrivent. Un 
troisième groupe de cinq cents personnes resta au 
Prado. 

Craintes d e troubles en Catalogne 
Barcelone, 9,février.— En Calalogne.on craint 

une manifestation des ouvriers et des troubles à 
la suite de l'adoption du tnodus vivendi commer
cial avec l'Angleterre. 

Cette convention est contraire anx intérêts de 
l'industrie à Catalane. On annonce même la fer
meture de quelques fabriques importantes. 

Inondat ions 
Madrid, 9 février. — De grandes inondations 

sent signalées dans la vallée de l'Ebre. 

SÉNAT 
(te en — • f n a n l i sirtiesl'irs et par Cil aPECIl» ) 

Séance du lundi 9 fe-rier 1883 
Présidence de M. La ROTBR 

La séance est ouverte à 2 h. 5 
L e s r é c i d i v i s t e s ! 

L'ordre du jour appelle la sa t* de la deuxième 
délibération du projet de loi sur les récidivistes. 

L'article 2 est ainsi conçu : « La relégation no 
sera prononcée que par les cours et tribunaux or
dinaires, comme conséquence des condamnations 
encourues devant eux a l'exclusion de toutes juri
dictions spéciales et exceptionnelles. Ces cours et 
tribunaux pourront touuf >is tenir compte des con
damnations prononcées par les tribunaux mili
taires et maritimes, en dehors de l'état de siège ou 
de guerre, pour les crimes ou délits de droit com
mun spécifies à la présente loi. • 

M. le généra l Robert présente et développe 
on amendement ainsi conçu : « La relégation 
pourra être prononcée, soit par les tribunaux ordi
naires, soit par les conseils de guerre permanents 
des corps d'armée et des arrondissements mariti
mes, en dehors de l'état de siège ou de guerre, 
comme conséquence des condamnations encourues 
devant eux pour les crimes et délits prévus par la 
présente loi. » 

L'orateur s'attache à démontrer que la juridic
tion des conseils de guerre présente toutes les ga-
rantiej que l'on peut souhaiter et que, par censé- < 
ne ont, il n'y a pas lieu à faire les distinctions que 
Drepose le projet de loi. 

L'amendement de M. le général Robert n'est p->» 
pris en considération. 

Lai deux paragraphes de l'article 2, tels que la 
eemmission les a prewntos, neat lopb. s. 

M de Oavardie eombit l'article:». 
L'artéole t est adnpt* 
Le Sénat valide l'élect on de MM deCasabisr.ra 

et Péraldi, aoauné* dans la Cor»*; l'élection de 

• -—ne Labiohe et Jumeau, nommés dans la 
département d'Eure-et-Loir; l'élection de MM. le 
eelonel Msisjsjdier, Claris s i Auguste Dide, uoaiaw* 
dans le Gard. 

Le Sénat reprend la discussion du projet sur les 
récidivistes. 

L'article 3 est ainsi een'ps : « Les condamna
tions pour trimes ou délits politiques, ea pour 
crimes eu délits qui leur s»nt connexes, ne seront 
en aneuu cas comptes peur la relégation. » 

L'artiole 3 est adopté. 
Le premier paragraphe de l'art. 4 est ainsi con

çu : (Seront relétMés les récidiv.sf-s qui, dans 
2uelq«e ordre que ce sait et dans un intervalle de 

îx ans, non compri-d U durée de *r>:ite peine pro
noncée, auront suH les condamnations enumérées 
à l'un des s n T e p t S M I suivants. » 

M Labiche coi -mi cet article. 
Le scrutin est ouvert sur l'amendement de M. 

Fmile Labiche. 
tjet amendement propose de r<.'rn placer : « Se

ront relégués les récidivistes • p:r : « Pourront 
eV"« relégués les récidivistes ». Il est repoussé par 
lî'i voix contre 77, sur 247 votants 

La discussion est renvoyée à demain. 
La séance est levée à 5 h. 45. 

Gea projets ont fait l'objet de pièces justificatives I l'émule des Paganini et des vieuitemps- attendu ! , ^™ b o " r ^™ e ï^ - "Sf"1*"..! r ' 9 J ^ 
(plans, devis, mémoires) régulièrement dressées, qu'il appartient à une teuteautre école, mais nous +***™**l. " ' ~ g " " " T m m = " L 
Ils ont reçu l'approbation de M. U, ministre de bfflrmons sans crainte que la France compte un " 
l'lnstra*tion publique et des Beaux-Arts qui, par (trand artiste da Blus parmi ses épiants adoptifi. 
décision en date du iti avril i-icU, a admis la ville Son jeu triomphe de toutes les diffieolté* avec une 
à contracter à la Caisse des éiolen, en vue de leur incontestable aisance ; il est réellement d'une vir

tuosité hors ligne, on ne saurait avoir, selon les réalisatien, un emprunt de 3~>4.SOO francs 
L'amortissement de l'emprunt aux conditions de 

la Cai*>e spéciale, exigera une annuité de 14.19* 
francs qui pourra être facilement prélevée sur les 
revenus. 

En effet, t'excèdent des recette* normales sur les 
dépenses corrélative* atteint, d'après le relevé des 
trois derniers comptas 737.tii34 francs. 

Or le service de la dettî, dont le total s'élève à 
13,198,53;? franc* et qui provient notamment de 
(S emprunts, exige, suivant le budget de 1^84, 
804,100 fr. et est garanti par des ressources spé
ciales (surtaxe d'octroi, imposition extraordinaire, 
etc. ), jusqu'à concurrence de 333,600 francs. D'où 
il résulte qse la municipalité conserve la libre 
disposition d'une somme annuelle de 219,800 fr., 
largement suffisante pour parer aux besoins im
prévus et peur acquitter l'annuité du nouvel em-
prui il 

CHAMBRE DES DEPUTES 

(le m eorresoiHXMto «nrhrniifrs ri wr FIL SPsClAL.) 

Séance du lunii 9 février 1885 

Présidence de M BRISSON 

L e s d r o i t s s u r l e s c é r é a l e s 
M. Oraux, rapporteur, répondant à M. Raoul-

Duval, se propose de di'inontrer que le projet n'est 
ni hnemtama, ni injuste, ni impulitique, comme on 
l'a prétendu. 

La principale cause de la crise agricole, c'est la 
concurrence étrangère. L'importation moyenne des 
cinq dernières années a été de 15 millions de quin
taux au lieu de 5 millions dans loi cinq années 
précédentes, il y a une légère diminution, depuis 
trois ans, sur les blés, mais une augmentation .-ur 
les farines. 

Nous exportions autrefois des farines; aujour* 
d'hui, l'importation feampertt. Les Etats-Unis 
exportent aujourd'hui 16 millions de quintaux de 
tannes ea Europe. Sont-oe là des quantités négli
geables ? 

L'orateur ne voit de remède que dans les droits 
qui arrêteront celte invasion dé nos frontières. Il 
établit ensuite que cos droits ae seront pas suppor
tés par ie consommateur, mais par les spécula
teurs, qui feront un bénéfice moindre. 

L'argument le plus redoutable est celui d'après 
lequel les droits produiraient surtout leur effet les 
années où la récolte serait mauvaise et où, par 
conséquent, le blé serait déjà cher. Mais «uanu, au 
lieu de 16 fr . , le blé atteindrai 19 fr., la situation 
ne serait pas perdue, 

On sait oe qui s'est passé ponrles sucres. Il suffit 
de sa reporter aux cours ava&t et après le v>te de 
la loi pour constater q m c'est l'exportateur étran
ger qni a supporté intoralement le poids de la 
surtaxe, c'est ce «ai arrivera pour les blés. 

Après avoir p ïs?é en reT-j.» les cenditions do la 
production américaine, le rapporteur poorsnit : 
On dit que le droit de 3 fr. sur le blé amânera une 
hausse correspond inte sur ie pain. On oublié 
qu'aujourd'hui le blé est à 20 fr. et que le pain e>t 
à 35 ou 40 c. Il n'y a aucune correspondance autre 
les deux prix 

Le blé a b?is*é d<->4 ou 5fr. par quintal depuis 
18S4. Pourquoi le pi ixdu pain est-il resté invaria
b le ! A Pari», où l'on ne mange que du pain de pre
mière qualité, Il y a un écart considérable entre le 
prix de telle eu telle autre boulangerie. 

Enfin, la suppression des droits d'octroi sur les 
farines n'a pas fait baisser le prix du pain d'un 
centime. Ea provincs, on arrive k d.»s prix de 30 et 
35 centimes j des sociétés coopératives ont pn 
descendre jusqu'à v?*i centimes en faisant des bé
néfices. 

Montrant ensui* » les efforts de l'Amérique et de 
l'Allemagne, l 'on ur conclut p r oee nots : « Il 
reste un terrain net loiuel on peut encore se dé 
f>-.idre. Unemesuto immédiate e>t nécessaire, si 

î veut que le phtit cultivaten et l'ouvrier des 
c>i)pagnes puisser.i continuer à .-nltiver et à v i -
vi•<». La Chambre n'héiitera pas a adopter c lie 
q' 'on lui propose et qui est une loi de justice et de 
progrès. » 

M. F i - édér i cPâssy conteste le* souffrances de 
l'agriculture. Il déclare que les doctrines protec
tionnistes sent contraires au progrès, à la civilisa
tion, à l'esprit démocratique et à l'agriculture 
elle-même. 

La surtaxe proposée éqnivaudrait au rétablisse
ment de l'échelle mobile. Ce système a été" essayé 
3éjà en France et en Angleterre, et il n'a jamais 
"•̂ ussi à assurer un prix rémunérateur au pro-
d jeteur. 

M. Pas sy croit que pour obtenir le prix le plu» 
rémunérateur,i'sgricnlturedoit surtout rechercher 
les nouvelles méthodes de culture. L'orateur in
voque contre l'établit sèment des surtaxes les droits 
de la liberté individuelle. Los propriétaires ont le 
droit de faire es qu'ils veulent de leurs terres,mais 
que l'on ne nous empêche pas d'aller chercher au 
dehors les produits que l'agriculture française ne 
nous donne pas. 

On prétend, dit M. Passy, en terminant, que ce 
sont les électeurs qui réclament des droits protec
teurs,et qu'il faut leur donner satisfaction. L'ora
teur croit que ce serait une- faute très grave. Il 
vaut mieux servir les électeurs que de leur obéir 
Celte question est une plate-forrae électorale, trè 
mouvante, qui risque de basculer sous les pieds. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain 
La séance est levée. 

t e reràbour 
venns ord 
sèment de charge pour les contribuables 

Dans ce< circonstances, la dem-.D<ie de la ville 
paraît justifie, et nom avons l'honneur de sou
mettre a vos délibérations le pr jjet da toi ci-joint 
qai tend à la sanctionner 

circonstances, tantôt plus de charme et de do» 
eeur. tantôt plu» d'énergie et d'expression dans 
1 exécution. On a surtout remarqué que dans les 
finales, ses traits rapides ne perdent jamais de 
leur netteté et qu'il n'a pas, comme tant d'aï tistes, 
une tendance à presser les mouvements. Sa cava-
uneue Raff et sa danse hongroise ont particalio e-
w 8 n ' r a T * t u °* cachet de virtooss émérite qu'a M. 
Wolff. L'auditoire lui a fait ce chaleureux accueil 
qu'on ne manque rarement de faire à ces enf nt< 
privilégiés de l'art, aussi habiles >ue de* maures 
lorsqu'ils sont encore dans tonte la force de la jeu
nesse. M Wolff a promis qu'il re iendrait à Rou-
baix : il faut espérer qu'il nous se; a encore donné 
d'admirer son grand talent ! 

Le basson était un instrument assez délaissé, 
neut-Atre parce qu'il est assez ingrat. Un jeune ar-

laariers, 

9 remboursement* ef-
4 remhourae-

Succursaïe Croix ; o rem-
total des rsmhouneiinai : 

meut* ettactuea, 2,800 U" 
beursement eOtctua, 0,(100. 
26.101 27. 

Les opératioosdumoia de février sont rames : A Rou-
baix, par M. Aebille DelattreetEtieiiie Hotte, directeur». 

A Lannoy, par M. L. Dnferooet. — A Croix, par MM. 
Henri Lsmblin et Alcide Couturier. 

C O N D I T I O N P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
Uoucémeni dela»smair\t>duïau 7 /éerierlèS5 

Cambre Volât 

1* Laines peignées mécaniquement 
I* » blunem 
!• » niées . . . . . . / . . . 
;» Soies 
5° Cotons 

i, faite, qui a déjà remporté de nombreux 
30ursem"nt devant s'effectuer sur les ra- s'est fait le champion du basson, il s'est 
inaires, il n'ei résultera aucun accrois- à l'étude de cet instrument, il y etd devi 

'est consacre 
devenu d'une 

supériorité étonnante, et aujourd'hui non-seule
ment il cultive lui même avec le plus grand suc 
rô* cet instrument réelle^e it fort agréable, mais 
i l est prv f jsseur ds ba.S'n ni forme b aucoup d'é
lèves dont les connaissances musicales sont tout à 

frmci ise , décrète : La projet da loi dont la teneur 
sait sora présenté à la Chambre des députés far 
le œieistredel'Intérieur,quiestc îargé d'en expo er 
les motifs M d'en soutenu la disrussio;: 

Artiflo Uniqde. — La Vi:ie de Roubaix (NorJ) est 
au'ori.-éeâ ( : prtinteraup es de iaCaisse deslyeées, 
collèges et écoles primaire'', aux conditions de cet 
établissement, la somme de trois Cmt cirquant*-
qutttre mille huit cent' francs (354,800 frarc<), 
remboursable en 30 ans sur ses revenus ordinain s 
et destinée à pourvoir à diverses d.'p/ns«s prévues 
dans une délibération municipale du 16 juillet 
18S ', lesdites dépenses ayant pour objet notam* 
ment des travaux de réparations et d'agrandisse
ment de i;iverses écolc-s ainsi que l'acquisition de 
mobilier scolaire. 

Fait à Paris, le 5 février 1SS5 
Le président de la République française, 

Signé: JULES GRivy. 
Par le pré-ident de la République, 

Le ministre de l'intérieur, 
S'gixé : WALDBCK-ROUSSEAt, 

Projet de loi. — Le Président de la République ] l'éloge du maître. Tous nos compliment | • M. Re
né BRISST pour son s >lo qui a provoqnédes appl i • 
ri s-nmeats unanimes et un rappel des mieux jus
tifiés. 

La note amusante, mais d'une gaieté • légar.t3 et 
fine, comme il • >n venait à ce public < h i i qui . e 
pressait à l'Hippodrome, a été fournie par M. Uu-
MiiNY, neveu d'Emile Augier, ce qui se voit à sa 
verve in'ârissable et à la distinction de ton esprit. 
M. Dumény, après avoir longtemps fait partie du 
Gyrnnas», vient de s'engager à 1 Odéon, dans ce 
théài n qui est, oom me en ne l'ignore pas, un se
cond Théâtre-Français. 

Mais il est principalement monoleguiste et dis
pose, à ce point de vue, d'an talent étonnant D'un 
extérieur très sympathique, M. Ouminy a un r. * 
pertoire trè3 i a - i é qu'il récite ave': un naturt'l 
sans pareil Q oi de plus divertissant que les 
monologues débités lundi soir ? Obéissant à un sen
timent de délicatesse, il a voulu surtout taire en-
tehira du Maîanu, aux compatriotes du célèbre 
chansonnier. La salle se tordait de rire pendant sa 
saynète Le Poste? M; Dumény^ du reste, jg'etait 
pas inconnu pour les Rotibaisiens i l'unni o der
nière il avait déjà fait les céiioes dis invités du 
bal antuel du Cercle da Commerce. 

Nous réservous pour la fia M. Kofzol, qui sV^t 
acquitté do la lourde triche d'accompagnateur avee 
son in1 Bit accoutume. £• l e c o n c i r t a obtenu.un 
succès aussi vif, n'est-ce pas en grande partie à 
cet artiste qu'on le doit ? N'a-t-il pas «cot-nu les 
attres par les accords d" son piano? NuU'-.la répé
tons, ces t l'accompagnateur qui joue ie rcleleplus 
important dans ans soirée musicale, et on doit le 
reconnaître par un juste tribut d ' î l o t s . 

M. Kwzul 9 fait rarement entendre i n pub ic, 
au grand r^gr.'t de. tmatma amateurs de bonne mu
sique : au?si, inndi, on a ete enarme ùe pouvoir 
constater une fois de plus fa virtuosité extraordi
naire. Bien qu'il n'ait pu déployer en cette oceasb n 
tontes les ressources de son mécanisme incompa
rable, en a admiré sans réserves son j-;u n v s u t , 
d'agilité sans pareille, d'une énergie tout à fait 
particulière et sa façon très personnel le d'attaquer 
le clavier. Ausvi, entai.dre M. Ko*zul, •"est une 
bo^ue fortune. 

E i résurn t 'a soirée de lundi n'éta-t pas simple
ment un concert, c'était une véritable féi> mu-i-
cale qui ûgurera au rang des plus belles qui la 
Grande-Harmonie compte déjà a son actif. 

Tîntes nos félicitations à cett^ société d'élit». 
Georges CAILLOT. 

D s n i e r des écoles l ibres. — Dans plusieurs de 
nos paroisses, des qr-ètesont été fuites dimanche 
matin pour l'œuvre des Ecoles libres. Le produit 
a i té considérable : nous publierons dans l'en do 
nos prochains numèioa ie détail des namiMi re
cueillis. 

A l'église du Saint-Sépulcre, l'excellente Fanfare 
du Oréchet a ex icuin,pendant la masse de 11 heures 
et demie, plusieurs mor^ennî de son iv'pertoire. 
Cette audition a été fort brillante, et nous devons 
en féliciter cette jeune société, qni fait de jour en 
jour des progrès trèi sérieux. 

Au Sacré Cœur, id Société chorale ôt Notre-
Dame 9 olianté la Kiand'me&SvvSouâ l'habile direc
tion ds M. iî?nri Pe T S , elle a rendu d'une f çon 
remarquable le Credo, le Sanctus et le Benedictus 
dj la messe en do ré mi de cet artiste. Le Kf/rie 
de la mpsse en si mineur, de Niedermeyar ©t le 
Sanctus de Dard (duoponr ténor et passeront com
plète ce'te interprétation mnsicale qui est tout à 
l 'honneur de la Société chorale de Notre-Dame. 

Son directeur, M.l'iers, esi. un compositeur dis
tingué et dont le mérite m uté reconnu p-̂ r plu
sieurs maîtres de l'art aVUio&L C'est un enfant de 
Roubaix, dont notre cité pont, à juste titre, être 
flère, c'est ans-i un travailleur qui a toujours cher
ché à se perfectionner dans son nrt et y consacre 
toH'.e son ex i s tenc . 

La société chorale de Notre-Dvne, formée com
me le sait pour interpréter la >"chnnt religieux, a 
étéfon Jée en 1848. glle célébrait, en 1873, son 25e 
anniversaire.'./est la doyuine ds sociétts .chorales 
de Roubaix. 

Les messes orchestrées qu'elle exécute chaque 
année, à Pâques, sont toutesdes œavres supérieu
res; c'est ainsi qti'ellea chanté celles de Chérnbiai, 
de Beethoven, de Mozart, de Gounod, d'Ambreise 
Thomas Cette aniié>',*lle prépare la belle messe en 
si mineur de Niederiaeyer. 

Ho:meur à cette vaillante phalange artistique, 
qui sait employer .ses iaisirs à l'étude des compo
sitions religieuses de nos grandi maîtres.Nous for
mons les vœux les pins sincères peur qu'elle gran
disse et soit toujours prospère ! 

ObNervations» m é t é o r o l o g i q u e s . — Pans, 
9 février — La pression barométrique est de 
751 a Grimetz ; 7ti0 à Brest, Monaco ; 705 à 
Biarritz. - Centre de tempête sur la Mer duNord. 
— B ùwe de H " " sur les Pays-Bas, 10 à Lyon, 3 à 
M naco ; hausse de 10 en Irlande. — Temps pro
bable : vent d'entre sud-ouest et nord-ouest, ciel 
beau, quelques pluies vers le Pas-de-Calais. — 
Température moins douce. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L'abondance des mat ières n o u s force à ajour
ner à demain lasui te de notre f eu i l l e ton . 

lanière sui-

ige« manuels 
20.400 fr. 

29.107 

Emprunt . — Voici l'exposé de? motifs et le 
texte du projet de loi tendant a autoriser la vil le 
de Roubaix (Nord) à emprunter une somme de 
354.800 francs, présenté lundi à la Chambre par 
M. Waldeck-Roasseau, ministre de l'intérieur. 

RXPOSÉ DES MOTIFS 

Messieurs, la ville de Roubaix (Nord), sollicite 
l'autorisation d'emprunter de la Caisse des lycées, 
c 'lièges et écoles p .maires une summe de 354.800 
francs remboursai)!'s en 30 ans, sur ses revenus 
ordinaires et deutinée à l'agrandissement et à la 
réparation de diver es écoles, ainsi qu'à l'acquisi
tion de mobilier se aire. 

La dépense serait r.'partie de 1 
v»- te : 

Création de trois ateliers d'où 
po' - les élèves des écoles primaire 

. tablissement d'une nouvelle c k . e 
d;.-s les écoles maternelles 

Travaux d'appropriation à l'Institut 
Turgot et acquisitions des obj. ts n -
eessaircs pour l'installation de nou
veaux oouis (physique, chimie, de • 
tin, etc.) 

Travaux de réparations, do recons
truction ou d'agrandissement, et frais 
d'achat de mobilier, pour les établis
sements ei-après : 

Ecole de garçons, rua Delezenne.. . 
— rue Turgot 
— rue Ternaax. . . 
— rue Oi c r è m e . . . . 
— rue du Moulin.. 
— rue St-Vincent-

d e P . u l 
Ecole 'le AU. s, plac» N '''u Dame . 
Boelade g n ç m s d i iTrch >n . . . . 
E nains il >aile-, rM->Sainte-Eliaabe h 
Somme à val ii peur imprévus. . 

£5.405 

6(530 
27.750 
37.983 
29.7ÔO 
2U.000 

f4.985 
53 '-'30 
5.(00 

14.0')) 
24.1iM) 

L e concert de la « Grande-Harmonie ». — 
Lundi so ir , une très nombreuse assistance se 
pressait dans U vasto salle de 'Hippodrome. 

Non seulement il y avait foule aux fauteuils, 
dans les loges, au pourtour, mais les plus petites 
pUces itaient garnies. Tout Raubaix avait voulu 
donner un gage de symrS'tiie à notre vaillante 
musique m u n i . i p l e et, e ailleurs, il faut l'avouer, 
le program aeet'-it fort alléchant. 

On nou' permettra de no pa; insister sur l'ou
verture de Rianzi' •• notre collaborateur Remy a 
apprécie iccemment, dans ce journal, comme il le 
convenait, toutes les beautés de cette grande page 
de Wagner, et bien qu'il y ait la, ponr ie chroni
queur, une mine inépuisable, nous nous contente
rons de dire que,de l'avis do tous, jamais cette ou
verture n'a été exécutée par la Grande Harmonia 
d'une façon au-si irréprochable que lundi soir. 
C'était admirable de précision, de geûtet de senti* 
ment du maître! 

La Danse Macabre, est une transcription deSaint-
Saôns par l'émiuent M. Dalannoy. Composition 
hi risses de difficultés, exigeant à cause de son 
caractère plein d'originalité et de là symphonie 
etranga qui y est la note dominante, une vire 
attention de la part du public, c'est, à netre hum-
l'ie avis , l'une de celles dont l'interprétation mot 
le pins en relief la supériorité de notre musique 
municipale. 

11 est minuit : un silence solennel règne dans 
l'immense plaine où dorment ceux qui ne sont 
p.us. Tout a coup, les clarinettes font entendre 
un son aigu et suc : c'est la mort qui accorde son 
violon. Puis la mtlodie s'accentue, se développa, 
les ossements s'entrechoquent et se rejoignent, les 
squelettes se reconstituent et se mett.-nt eu branle. 
Une danso infernale s'organise : rien de plus bi
zarre, de plus funèbre, de plus macabre que cette 
masique échevelée qui vous denne des frissons et 
se développe peu à p ;u en un galop vertigineux. 
Tout a coup le hautbois jette au milieu de cm ac
cords rauques sa pente voix stridente : c'est le 
chant du coq quiannonce l'aube. La ion .a funèbre 
cesse comme par enchantement, les squelettes .-e 
disjoignent, la plaine retombe peu à peu dans un 
silence glacial. l'ont cela est écrit d'un style ma
gistral et qui laisse une profonde impression. 

Le sympathique M. Delannoy n'avait pu, ponr 
la raison que, malheureBsem«nt, chacun connaît, 
assister au concert ; le sous-oh.-f de la Granae • 
Harmonie, M. Barrez, l'a dignement remplacé, 
et sa savante direction a été fort remarquée. 

La commis, ion de la Grande-Harmonie s'était 
ingénié à procurer aux dilttanli roubai-iens un 
régal artistique diprimo eariello : le public, nous 
en sommes convaincus, lui en est reconnaissait. 
C-» régal, c'était l'audition d'artistes qni se nom
maient Mlle Calvé, M. basquin, M. Wolff J'allais 
oubli, r nos dru:; concitoyens MM.Koszulet Brisy. 

La gracieuse M"" CALVË a séduit tout le monde, 
dès son entrée en scène, par la distinction et le 
charme incomparables de sa personne. La soirée 
d'hier révèle suffisamment les succès réservés à 
cette cantatrice à l'opéra-comique. Elle a déployé, 

U n e disparit ion b;esî t ingu l i ère . — Samedi, 
à deux heures de l'aprô>midi. an tisserand, ivo 
Windels, tortait de eh- z MM. CVirott'de et C r 
rette, avec sa pièce et una somou . da 200 te. envi-
ran qu'il venait de toucher. D pe - ce mou: nt, il 
n'a plus reparu à son domicile, au « Saint Jean », 
à Mousoron. Cette disparition i lais a pas. qnf 
d'être fort singulière, Ivo Wmdei i ayant des liaui 
tudes très régulières. C'est un js. na homme de 
26 ans, portant une pHite moustache rousse, vêtu 
d'un pantalon et d'une jaquetto noire. Une cas 
quette en soie noire et un foulai d gris-bleu com
plétaient sou habillement. 

Lamisère.—Unepauvr* femme,Nathalie Deske-
per,ménagére,âgé de 42 ans,n'ayant plus de domi
cile et étant complètement dépourvue de ressources, 
était forcée, depuis quoique? jours, de passer la 
nuit à la belle étoile. Ires agents, l'ayant trouvée 
dimanche soir couchée sur la dure, derrière l'usine 
à gaz, l'ont amenée au poste, où on lui a procuré 
un gîte plus confortable Néanmoins, Nathalie 
Deskeper, ne pouvant justifier de moyens d'exis
tence, sera poursuivie pour vagabondage. 

R e n s e i g n e m e n t uti le . — Il circule depuis un 
un mois des billets de banque faux de .00 fr. La 
Banque de Lille en a reçu donze depuis un mois 
qu'elle n'a pas remboursés. Ces billets sont très 
facile s à reconnaître. Tous sent déchirés en qua
tre morceaux et recallés avec des bandes de pa
pier gommé qui empêchent ainsi de s'apercevoir 
qu« le filigrane est imparfaitement imité. 

Nous engageons donc à se méfier des billets de 
50 fr. recollés. Le faussaire est maintenant cannu; 
il a été arrêté an Havre porteur de 15 billets faux. 

Chronique théâtrale,—Une troupe parisienne, 
celle de M. Simon, a donné, dimanche soir, à 
l'Hippodreme, une comédie de MM. Meilhac et 
Gille, Ma Camarade. 

C'est ui.e pièce fort amusante, et l'on peut dire 
d'elle qu'elle est assurée d'avoir partout un taeeèi 
de fou rire. Mais l'esprit qui y règne est loin d'è're 
attique, et il s'y rencontre des éléments da gaieté 
absolument factices. 

Ajoutons qu elle est excessivement leste et, que, 
comme l'a dit l'un de nos confrères, c'est une de 
ces pièces où une mèro ne peut pas conduire sa 
famille. 

Ce qu'il y a de remarquable dans ma Mo Cama
rade, c'est le nombre des péripéties que l'imagi
nation féconde des auteurs y a semées. Ils ont mis 
tant d'incident.-; dans la conduite de ces cinq actes, 
ils y entretiennent l'intérêt avec une telle fertilité 
d'expédients, qu'en en est réellement étonné. 

L'interprétation, il faut on convenir, a été excel
lente et fait ie plus grand honneur à cette troupe. 
Mlle Marie K-alb s'est montrée merveilleuse de na
turel et d'esprit : il est difficile de trouver, chez 
une actrice, plus de verve et d'abandon charmant. 

M. Munie a rempli avec tact le rôle ingrat de 
Cotentin et réussi à atténuer un peu l'impression 
défavorable produite par le troisième acte, où il y 
a des scènes qui manquent autant au bon goût 
qu'au respect dû aux convenances. 

Nou3 ne devons pas oubli >r MM. Worms (3ois-
tulbe), Dupuis (Desplatanes) et D'Heibilly (André), 
qui ont joué en acteurs d'un véritable mérite. Du 
côté de i femmes, signalons Mmes Deshayes (Mme 
Eugène-) et Lepage (Sidonie), qui ont eu beaucoup 
de relief et recueilli de nombreux applaudissements. 

G. C. 

Chronique co lombophi le . — Par arrêté pré
fectoral en date du 5 février, la noénété colombo
phile Union et Progrès, ayant pon siège ru» do 
l'Aima, • t autorisée à se constituer légalement 

E o h é m é i i d e s d e la c t i s i i té roubais i enne . 
devant une salle r a v i e . » n « J i r t u o f ' W hors ligne ; l e r { é V r i e r 1 6 1 9 . _ Constitution par devant audi 
c'est une chanteuse a tempérament, dont la voix te,,™» 
est superbe et qui arrive naturellement à l'expres
sion dramatique. Autan; elle a été expressive et 
mélancolique dans l'.-ir des Bijoux de Faust, 
autant elle a montré de gràoe charmante dans ses 
deux chansons da la deuxième partie. 

Les ho"eaurs de la soirée sont revenus incontesta-
Mementà son duo d»Fausta.rec M.BASQur.v.Cel- i-
c ost, comme on 1 s sait.l t bjtt des ovatii as c. nti-
nuelles au Concert-Colonne, où i! interprète en ce 
moment les œuvres de Wagner. Sa voix chaude, 
au timbre si séduisant, a é lect ive la salle. Il 

teiira et sous le soel du souverain baiilage de Lille, et 
au profit des religieuses de l'Hôpital Ste Elisabeth 
de Roubaix, d'une lettre de rente héritière annuelle 
de 18 tioriiis lu patare, au rr chat de 300 florin» caro-
lus. I Archives de Roubaix 6 . G, 227 n» 4.) 

1er février 1846. Un a..*;* du ministre de l'in
térieur accorde au Bureau de Bienfaisance de Rou
baix une subvention de 3000 francs sur les fonda de 
secours'généraux ici* à en disposition par l'ordon
nance royale du 18 décembre 1846. (Archives de 
Roubaix 91 ibl 1.1 

ler février 1868. — Le Maire de la ville do Rou-

Totaux 
Décrassage I opération» 
Titrage.. 1851(2 id. 

d e d'IIS 
3 .344 

57 
AU 

M 
428 

4 174 

pfejfffntés 
809.903 k. 

6 199 
35 768 

«so 49 8 .« 

448 liO k 

SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
Conférence de M. A l f r e d R t n o u a r d sur 

Terr6-Neuve 
En donnant, samedi soir, la parole au conféren

cier, M. Henry Boîsut a trouve une comparaison 
très heureuse pour rendre justice, en quelques 
mots, au mérite et au dévouaient du secrétaire-gé
néral de la Seci> té de géographie 

Voici en quels termes M. le présideiit a ouvert la 
conférence : 

« Il y a des hommes qni, sans aucune afiaiie, 
» sont toujours affairés ; il y en a d'autresau coa-
» traire — heureusement pour nous aujourd'hui — 
» qui, ayant L-eaucoup à fane sont toujours prêts 
» et ont du temps pour tout : tel est notre seeré-
» taire général, M. Alfred Ronouard, qui est tout 
» à la fois età la satisfaction de chacun,- ecretaire-
» général de la société industrielle, do la société 
» d'agriculture.de la société de grogrRphie et qui, 
» tout en étant manufacturier et commerçant.,- crit 
» des livres utiles, collabore à des revues scien-
» titiques, fait des conférences intéressantes, sans 
» autre but que de rendre service. C'est ainsi que 
» nous l'avons entende, il y a trois semaines, sur 
r. Pondicliëry, et que BOUS allons l'écouter sur 
> Terre-Neuve. 

» Avec lies félicitatio'is et nos remerciements, 
» M. Reaouard, nou* vous prions de prendre la 
» parole. » 

M. Renouard riposte ea déclarant qua ses méri
tes, s'il en s, ^jnt plus mo lestes. S'il vient à R J U -
baix faire eette nouvelle conférenc, c'est qu'il est 
imposs.bio de ré.-ister a un présidant tel que M. 
Henry Bossui. 

« Il y a quelques seir)2!n«i, dit M. Renouard, je 
sui^vann vous entretenir Ue la eilonie française 
dePondiche.'j'j aujourd'hui encore — et c'est une 
psjAsflS «atr 'nique qui Oi i gui le — Je vais vous 
parler d'un, conirèo dan. Laquelle la Fra..;.'* P°s-
sèJa des inUi-èts considéra oies. 

• an* ma» >aml-Pierre et iWtû«eto«,d'c ù partent 
chaque année un grand nombre de bateaux de 
pêche so rendant aux bancs de Terre-New, appar
tiennent depuis longtemps à la France. Le grand 
banc de Terre-Neuve lui-même est en partie une 
propri- M nationale) car, p^r les traité» de 1763 s* 
de 1783, la France a «tardé le droit de pêcher au 
nord et à l'ouest de c=tte île; ie resta appartient à 
l'Angleterre. 

» La profo* -sur desbar.es de Teirs-Neuvevsri-» 
entre vingt-cinq et soixanta ^ra»ses, soit 40 et 90 
mètres : leur étendue est de'.ioo kilomètres sur 100 

» Oa attribue h ur firmi.tion à l'action des cou
rant- d'eau chaude et d'eau f ro de venant, les uns 
du Gulf-Stream, les antres du Pôle-Nord, et qui «e 
rencontrent a l'embouchure du Saint-Laurent NOHS 
avo"? dit que leur prafondeur miximum eiait de 
90 mètres; sut- : m cotas, cependant, on trouve dos 
endroits où la soude n'atteint pas le fond. La prin
cipal banc, quia une longueur de .YX) kilomètres, 
est sillonné par un canal appelé la fotse. C'est la 
patrie native et la quartier g.-néral d'innombra-
b:.rs légions de poistous. 

» C'est 11 que foisonne surtout la morue, soit 
Qu'elle y dopes-) son frai, soit qu'elle s'y rende 
aprèj l'avoir confié aux algues da r i v i g e . M. 
Geé.-is, membre de l'Institut, a eu la patiencede 
compter le nombre d'oeufs contenu dans l'un de 
VJS poissons; lien atroave ;i,:'t40,00O.Henreusemrfnt, 
ajoule l i conf rencier, qu'il en m^urt baauciap, 
sans quoi, il n'y aurait p i s dans la mer assez de 
place pour c >ntenir les morues. » 

M. Renouard passe alors à la description do la 
pêche. Les amorces, appelées capelans, sont four
nies par les A giais, qui en livrant pour 1,500,000 
francs par an aux pêcheurs français. 

Poar arriver à ce résultat, les marchands de ca
pelans amorcent eux-mêmes nos matelots au 
moyen de nombreux verres d'ean-de-vie. 

Après avoir dépeint ie pittoresque costume des 
pêcheurs de mo:u , le conférencier fait assister 
«on auditoire au voyage des 1!H) à 190 geëlcttes 
repiéient mt environ là à 10 mille tonneaux, qui 
partent de S.lint-Pierre et Miquelon vers T - n e -
Neuve. Ce voyage dura cinq heures, mais il pré
sente parfois les plus grands dangers. 

Les ergins de pécha sont la faux ou ligne à la 
voi''e et la flotte — ces deux engins sont prohi
bé ;— viennent ensuite la ligne à la main employée 
par les Anglais et la ligne dormante, formée d'un 
certain nombre de filins munis de hameçons. 

Dès qu'un équipage a trauvé une bonne pUca, il 
jette l'anore, souvent par 40 brasses de fond. On 
cargue 1M voi les; de; canots pouvant contenir 
deux hommes sont mis à la mer; on y place les 
lignes, las appâts et quelques provisions et,après 
qtielqu 'S fortes rasades d'eat.» 'e-vie,assez copieuses 
pour enivrer l«s matelots, ceux-ci s'en vont, sou
vent par une m;r démontée, j star leurs lignes à 
une certaine distanoe de la goélette. Il arrive fré
quemment qu'une ehaloupe manque a l'appel. Une 
vague ou un abordage précipite la frêle embarca
tion au fond de la mer. 

Aussitôt ramené à bord, oe procè le à l'habillage 
du poisson. Le travail préalable est celui des dé
colleurs, opération fort simple qui consiste a déta
cher la tèti de la morue. Vient ensuite ie travail 
des trancheurs, qui ouvrent rapidement le poisson 
de la tète à la queue et en détachent l'arête du 
milieu. La n orne passe sejssjnm des mains des su-
leurs à celles des secheur; Tandis que les détritus 
sont jités da .s un réceptacle où ils macèrent. On 
en extrait l'i uile de foie de morne non épurée, ex
cellente ponr les malades, détestable pour les gens 
bien portants. 

A son arrivée a Saint-Pierre, le poisson qui n'a 
pas subi à bord ces différentes prép.-rations, est 

é.'usé sens des hangars en sapin.aaxqu.ls nos ma
rins ont donne le nom de chaffauds, où il est traité 
avec des soins plus particuliers. 

Le poisson, après avoir subi la double opération 
du décollage et du tranchage, est class • ea mnrue 
ronde et en morue plate; il est salé et sèche au 
vent ou au soleil. Le séchage doit être fait avec 
beaucoup de soin. U ne faut ni trop de soleil, ni 
trop d'humidité. 

Pour obtenir la morue famée, en la laisse pen 
dant douze à qninzi heures dans le sel, puis on 
l'expose pendant six jours dans la loge à boucan, 
à une fumée produite pa.* des copeaux de cèdre 
ou de sapin. 

Une usine s'est formée à Saiat-Pierr J pour la 
fabrication du gnano avec les débris des poissons, 
elle obtient an excellent résultat. 

Le désarm»meat a lieu en octobre. Les deux 
tiers du produit de la pêche vont à l'armateur, U 
raste appartient à l'équipage. Une ordonnance de 
1745 a rendu cette dernière part insaisissable. 

On comprend que nous n'entrions pas dans le dé
tail des nombreuses explications données par le 
conférencier; nous nous sommas bornés aux pria 
p-ux points «bardes par lui. Ils suffiront, croyons 
BOUS, pour établir 1 intérêt présenté par cette char
mante causerie du secrétaire-général de la So-
oiét : de géographie. \r. D. 

Samedi mat in , trois ouvriers employés daHs 
la manufactura de MM. Valentin et Gutkind, place 
Thiers, se sont refusés à signer un règlement que 
le patron-leur pré»en(ait. 8ar ce refus, ils furent 
congé *iès immédiatement. Le soir, verd six heures 
et demie, les ouvriers retournèrent dans l'établit-
sement et insultèrent le comptable et divers em
ployés. H fallut demander Ins i s tance de la police 
pour les faire sortir. 

Contravention a été dressée à la charge de ces 
perturbateurs. 

A c c i d e n t de vo i ture . — Lundi, vers 5 heures, 
la voiture d'un teinturier de Roubaix traversait la 
rue de Tournai, quand l'use des roues se brisa et 
la voiture fut culbutés sur la chaussée. L un des 
deux chevaux tomba sur le timon qui fut rompu, 
mai- Use releva sans autre encombre- Le conduc
teur avait pu, heureusement, «toter en bas de la 
voiture. Il n'y a que pertes matérielles. 

C A I S S E : D É P A R G N E D E T O T J R C O I N G . — 
Séance du 8 terrier 188*-. — Somme versée k Tour-

nou-
dépo-

Terseo H 

coing, per 191 dé>e»an«», dont 3<d nouveaux, fr B « l 
Somme versés k Halluin. par 18 dépoi-nts, dont 4 n< 
veaux, C.tTi — (Somme versée k Lineelie». par il rie; 
sauta, dont 6 nouveau, 9,157. — Somma 
snanèk am 86 d é f i n i » , demi I nouveaux, 6.112 
Somme ver»ée à Bondue», par .T dé.KOsante dont 2 nou 
v«.ux. 3,1)1)0.— Somme versée à Bou»becqne, par 6 «H-po
sant» dont o nouveau, 93". — Totil des !nec»tt«s do la 
semaine : 53,: 91. , 

Kembouvraements : A Tourcoing, à 91 déposante }r. 
9 911 t , l . _ A Halluin. a 7 d-posant», 2.4 8 85.—A IJH-

gelles. k 5 déposants, 1 434,45. —A RODCJ, 15 déposants, 
1597 ». — A Bonduea, 1 déposant, bl m>. — A 
Bousbecque, a 0 déposants. 00O.U1. — Tutal de» rem
boursements de la semaine : fr. '•c-.4t*91. 

Administrateurs du mois de février 1885. — A Toer-
ooinst, MM. Georges Lombard et Dunamel-Dujardîn. — 
A Hslluin, M. Delpor'.e-Gérard — A Linselles, M V. 
Oheequièr». — A Roncq, .MM. L. Déoottisnies et J. 
Maressiez — A BoDdues, M. Ueepatures — A lious-
becque, M J. Vanandrewelt. 

Lt «fHSS<«tr. A PsiU-sRP 

CONDITION P U B L I Q U E D E T O U R C O I N G 
Mouvement pendant le moi» de janvier 1885 

KOMBRE DE 
COUS 

12.11-5 
1.253 

48S 

POIDS 
k 

1 4<M.»K)2.70u 
Is».312.2<XI 

23.35.' 400 
50.838 «J0 

Laines peignées. 
Laines filées. . .. 
Housses 
Cotons 

13-33 l.fiift 395.9-0 
Mouvement du mois correspondant de l'année précé

dent. 
wesrBBE DE POIDS 

cous k. 
Laines peignées 8.018 980.303.500 
Laines filée» 1.579 148.160..MX) 
BIOUSROS 118 10.731 .-'•") 
Cotons 665 67.217.8 n) 11217 1.156. 112 860 

H y a donc pour 15-85 une différence en plus de 
éft&.sn k. loo 

Titrage, 167 opérations. 
Décreuîage, 'J 1[2 opiratiins. 

Certifie conforme- : 
Le directeur, 

J DESMETTRE 

LJLLE 
LE TOAITK DE COMMEHCE AVEC L'ANOuETEnRE. — 

On MMMflCfl BjnM M. d«'s Retours, dont la vigi
lance pour tout ce qui tou'-he aux intérêts de 
la ré t î i ondu iWdes t tou jonrs s i ac t ive .a l'inten-
liod de <|ueftio':n^r le gouvernement sur le 
traite de coramer:? qui serait conclu av. c l'An-
s\ terre M témoignage de M. de Lannsnia. 
O t l e question serait posée dans Je cours de 
cette semaine, à propos des droits compensa
teurs. 

L e s c o n f é r e n c e *3 M. S*rcey dan»- le N o - d 
* t l e Pss-de-Calai i . — M. sarcey vient de faire 
une tournée de conférences dans le Nord et le Pas-
de-Calais. Ses imnressions, qu'il consigad dans le 
XIX» Siècle, n* sont p i" pr6cis*ment favorables 
au i v m m a d j laipratuité scnlaire, voté par les 
laïcisateurs de la Chambre, en haine de l'ense gne-
ment chrétien. Il s'adresse au directeur du person
nel de l'instruction publique et il dit : 

« Il faut bien que je lo dise à M. Buis«on, au risque 
de lui plonger encore une foi» ls poignard dan» le cœur 
Tou» m'ont donné les plus tristes renseienements sur 
l'état d'esprit où se trouvent no» instituteurs. A ous 
sommes à prupies surs ste les acoir eontre nou* 
mm» Mm tiom» prochaines, et tous. — écoutez bien 
cela, ami Buisson. — tou», «ans exception, attribuent en 
pr.inde partie le mécontentement de la corporation à 
cette inutile er taiale loi r/ui a imposé laniatuué 
de £'i.-n.*c'i;/ii-'"i nt primaire. » 

Voici la conclusion : 
<i J'ignore si vous êtes au courant de ce qui re p»a«e. 

Mais dans le Pas-de-Calais, comme dan» d'autre» départe
ments que je vous ai signalés, comme dans tous peut-
être, les frère», plus malins que vous, qui me faits» 
l'effet de don Quichotte à cheval sur vos principes, éta
blissent des écoles primaire» pa i/un te.--... payante» enten 
dcz-veu» I Et les famille» républicaines y envoient leurs 
enfants appreudio k lire, parce qu'on y paye. 

» Et voilà où nons mène votre belle gratuité ! •> 
il nous plaît toai a fait d'enregistrer l'aveu. 

L'épaulette est destinée, dans un avenir pro. 
cliain, à ne plus être portée que par les cuirassiers; 
le ministre a ééonuV, en entai, à la date du tl jan
vier, que les énaulettes seraient supprimées ponr 
la troupe, ainsi que cela a été fait pour les shakos, 
au fur et à mesure de l'écoulement des approvi
sionnement--. En conséquence, il ne sera plus passé 
de marchés pour la fourniture de cet effet. Cette 
suppression, dit le Progrès militaire, entraîne 
l'adoption d'une patte légèrement rembourrée, 
de-tinée à préserver les épaules de la pression des 
courroies du sac. 

Les faux bil lets . — Nons avons averti la se-
n a ne dernière nos lecteurs que des faux billets 
t'a banque de 50 fr. circulaient en ville. Lundi 
après-midi, le nommé Tonnai, épicier, rue Léon-
Oambetta, 172, en avait un entre les mains que :>a 
femme déclarait avoir reçu en paiement, il y ;t 
huit jours, d'nn individu vêtu avec une certaine 
recherche et paraissant âge de 06 à 58 ans. 

L e s é traagleurs de F i v e s . — Lepot, Linez, 
Dûment et Dumontez sont partis lundi de la pri
son, p jr le train de 2 h. 30. Arrivés à Douai à 3 h. 
15, ils ont été internés à la maison d'arrêt, 

Total 3 6 i « 0 0 f r . 

ehante avec une perfection sans éga a ces parole» | ' ^ d o n n e a v i g q n 'à dater du jeudi I courant, des 
Laisse-moi contempler tou visage, 

La public, empoigné, a témoigné plusieurs fois 
sa satisfaction | ces deux artistes, par des bravos 
bien nourris kl <i-s rappels Un superbe bouquet, a 
été off :tà là c1;:!! uuante pensionnaire d» iu. (J<r-
v.ilhi', à la lin do la première parti y 

Avoir vingt-tr.ds ans et être un violoni-tj d'une 
force parti il ja colle le M. JOHANNÈS Woi.F,n'«8t ce 
p i s fair' nttfl § er l'nvenir le plus brlllint N BS I Succursale Croix : H déposants, 6 nouveaux, 1,490... — 
a i diro • ^as de M. Wolff qu'il deviendra on jour Total de» versements . 4S.CM1 

portions à cinq centimes seront délivrés chaque jour 
aux ouvrier» i -r les fourneaux économiques établis 
dans les asiles de Blancheniaille, de l'Hommelet et 
de Sainte-Elisabeth. (Archives de Roubaix y. I n" 2j 

CAISSE D'ÉPARGNE DR R O U B A I X —Bulle
tin de la séance du X février 1N8 '•. — Versements : Kou 
baix : 237 déposant», 51 nouveaux, 4S.7 9 •>-•. — Suc-

raala Lannoy : N déposant», 2 nouveaux 8,782 

TOURGOINû 
L e départ pour Li l l e de B istsnaireet non com

plice avait amasse,mardi matin,une foule considé
rable à la porta de l'Hôtel-de-Ville. A huit hemes 
et demie, Jules Muur.iy, l'air goguenard, la pipe 
anx dents, sortait entre deux gendarmes et au mi
lieu d'une banda de fraudeurs et d'individus con
damnes pour mendicité. Oa disait, dans la foule, 
qn» la femme Manroy venait de donner naissance 
le matin à deux jumeaux. 

A neuf heares et demie, Bastanaire prenait place 
dans un iiacre tntre «eux agents de sûreté. Il por
tait un mouchoir sur la ligure pour dérober se* 
traits au publie qui était venu assister à .-on dé
part. 

C ,tte affaire, qui a tant surpris les Toorquen-
noi», continue d'eue l'objet e mille commen
taires. 

Tribunal correct.unnel de Lille 
Audiences des lundi 9 et mardi 10 février 

Présidence de M. HEDDE. 
Ces deux audiences ont été presqu'entièrement cou • 

adorées aux affaires civiles 
Quatre condamnations correctionnelles ont été pronon

cées : l mois de prison à Frédéric Vroanen, da l.ille.pour 
tapage et coups ; 1 mois de prison à Marie Calliaux. de 
Fives. pour vol ; 8 jours de prison à t.harles Foumier, 
pour mendicité et récidive ; 1 an de prison, .0 I francs 
d'amende et 1,5 0 francs de principal pour fraude do 
tobao brlgi.avec cheval et voiture, à L . Delemme 

N O R D 
Concours agricole. — Au concour» général agricole 

qui vient d'avoir lieu à Pari», des récompenses ont été 
décernées aux personnes de notre région dont les nenis 
suivent : 

Poule» : R. Delannoy, il Calai» — Beurre» : H. Liévin 
Wael», k Hazebrouck. — Traraux st objets d'enseigne
ment agricole : M.l.oridan. k Haubourdiu . H. Marchand, 
k Bruay. — Meunerie : H. Léon Hanicotte, k Bothune . 
M Pelante, à Wangy-lesArra» 

L e cr ime d e V a l e n c i e n n e s . — Nous avens 
annoncé, il y a quelques jours, le sauvetage de 
deux enfants que des passants avaient aperçus se 
débattant au milieu d'une mare. Le bruit avait 
couru que les deux pauvres petits avaient été 
jetés à l'eau par leur père; nous nous t tiens faits 
l'écho de ce brait, mais sous toutes réserves. 

Aujourd'hui, la culpabilité du père semble dé
montrée, C.TT on a procédé à son arrestation lundi 
m M tin. C'est un sien r César Delforge, colporteur, 
habitant Eseaudain. Voici le récit exact des faits: 

J^udi, D. lforgo sortit ver» cinq lisures et demie 
emmenant son Ois Joseph et sa tille Aldagonde, 
l'un âgé de neuf ans, matas .le six. L'obscnritc 
était eeinp'ète. Las tenant p;>r la main, il se diri-
*»• vers l'abreuvoir qui ae trouva a une certaine 
distance. 

desbar.es

